
REVUE CANADIENNE

l'autre a triomphé, voilà comment il se fait qu'Alice va devenir sa
femme! Sa femme ! ...O rages de l'enfer! Alice à cet homme!
Ah! c'est ce que je ne verrai pas du moins, et ce dont la mort
saura m'éviter le trop exécrable aspect ! "

Dans l'emportement furieux de son désespoir, Evrard criait
plutôt qu'il ne disait ces paroles, quand le colonel Arnold arriva
près de lui.

Le colonel avait montré tant de sympathie au jeune homme,
que celui-ci, expansif comme on l'est à son âge, l'avait mis au
courant de ses malheurs. Arnold comprit que Marc venait d'ap-
prendre quelque nouvelle fàcheuse. Il appuya sur l'épaule d'Evrard
une main d'ami et lui demanda doucement quelle était la cause
d'une telle irritation.

Le fluide sympathique que cet attouchement amical établit tout
à coup entre le colonel et lui, causa une commotion, un ébranle-
ment profonds dans toute la personne de Marc Evrard. Il fondit
en larmes.

Le colonel se garda bien d'arrêter le cours bienfaisant de ces
pleurs, et laissa le pauvre garçon verser toutes les larmes de son
âune. Lorsqu'il le vit un peu plus calme il réitéra sa question de
la manière la plus amicale.

D'une voix entrecoupée de sanglots Evrard lui dit tout. Le
colonel l'écouta sans l'interrompre, et le voyant un peu moins
agité, il lui dit:

-Attendez moi quelques instants; ou plutôt non, veuillez ren-
trer chez vous, car vous êtes ici l'objet d'une indiscrète curiosité.
Je m'en vais aller m'assurer si cet homme n'est pas un espion et
s'il n'a pas voulu vous tromper. Dans un quart-d'heure je serai
chez vous.

Evrard se rendit machinalement à ce bon avis.
Une demi-heure après le colonel le rejoignait. Marc le regarda

d'un air anxieux.
-Hélas ! mon pauvre ami, répondit Arnold à cette muette inter-

rogation, je crains bien que cet homme ne vous ait dit que la
vérité! Ce n'est certainement pas un espion, et j'ai eu beau l'inter-
roger je n'ai rien surpris dans ses réponses qui m'ait pu mettre
sur la piste d'une fourberie. Ecoutez, Evrard, il vous -faut être
homme avant tout, et ne pas vous laisser aller à tu désespoir que
la fillette qui vous a sitôt oublié n'est pas digne de causer en vous.
Vous êtes jeune et assez charmant garçon pour rencontrer n'im-
porte où une foule de jolies filles qui ne demanderont pas mieux
que d'être heureuses par vous en vous rendant ce bonheur au
centuple. Trève donc de désespoirs inutiles. Acceptez aujourd'hui


